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REVUE MILITAIRE SUISSE
Si" i. Lausanne, le 15 Mai 1877. XXII0 Annee.

Sommaire. — Guerre d'Orient. — Tenue des officiers. — Pieces
officielles. — Nouvelles et chronique.

Armes speciales. — Services extraordinaires du genie en 1876.

GUERRE D'ORIENT.
La marche en avant des six corps de l'armee russe du sud conlinue

ä s'effecluer ä travers la Roumanie vers le Danube.
A l'extreme gauche, le 7C corps, general Janecky, qui ölait

concentre, au moment de la döclaration de la guerre, dans les environs
de Talar-Bunar, au sud de la Bcssarabie, franchit immediatement la
frontiere, alteignil le 25 deja les rives du Danube et oecupe la parlie
inferieure du fleuve, d'Ismai'l ä Kilia et aux bouches du Danube.

A Ia droile du seplieme, Ie onzieme corps, prince Schakowskoy,
qui a passe la frontiere a Bolgrad, s'esl etabli döa le 20 entre Braila
el Galatz.

Plus ;'t droite, lc huilieme corps, gcnürrtl Radetzki, ayant repu a

Ungheni l'ordre de marcher en avant, passa le Pruth et se dirigea sur
les environs de Galalz et de Reni qu'il oecupe maintenant, ä l'excep-
lion de quelques regiments qui n'ont pas encore atteint leur
destination.

Le neuvieme corps, general de Krudener, suivit la meme direction
que le pröcödent. 11 n'est pas encore arrivö tout entier au posle qui
lui est assigne entre Reni et Ismail.

Le dixiöme corps, prince Yoronzoff, venant, ainsi que le septieme,
de l'armöe du Littoral, n'a pas encore franchi la frontiere; il est
destine, dit-on, ä occuper la rive du Danube entre Braila et Silistrie.

Enfin, le douziöme corps, general Vainowski, est encore en Bcssarabie

ainsi que le dixiöme; c'est lui qui aura le chemin le plus long
ä parcourir, car il sera poste, assure-t-on, entre Roustchouck et Si-
lislrie.

Les Turcs ont hombarde Kalafat depuis Widdin et plusieurs points
de la cöte roumaine par leurs canonniöres. Les Roumains ii Kalafat,
les Russes ä Galalz, Reni et Braila ont vivement repondu

La Roumanie vient de proclamer son independance et de decider
qu'elle prendrail part ä la guerre. Des agents roumains excilent la
Serbie ä faire de meme.

D'Asie on mande que la forteresse de Kars sur le plateau armö-
nien serait definitivement cernöe par les Russes. De nouveaux combals
auraient ötö livres le 4 mai autour de Kars, puis les Russes auraient
mis en posilion 24 pieces de siege et le bombardement devait
commencer immödiatement. Les Turcs se seraient retirös en partie dans
la forteresse, en partie par la route d'Erzeroum sous les ordres de
Mouktar-Pacha. Cependant l'investissement de Kars n'aurait pas ete
effectue sans de nombreux combats dans lesquels les Russes n'ont pas
toujours ötö vainqueurs. Un correspondant du Daily Telegraph lui
öcrit cä ce sujet, en date du 1er mai, de Tröbizonde :



— 406 —

J'ai öle ä möme de me faire rendre un comple exact des mouvements de ces
derniers jours. La cavalerie russe a paru en vue de Kars et a escarmouche contre
les avant-postes turcs, puis s'est retiree devant la cavalerie turque, appuyöe par
des troupes d'infanlerie et d'arlillerie. Les Russes se porlerent ensuile ä l'ouest
de Kars; Mouktar-Pacha, voyant leur dessein d'envelopper la ville, y laissa une
garnison et recula lentement suivi de ses adversaires. Ceux-ci abandonnerent bientöt

ses iraces sans avoir tirö un coup de fusil, el vinrent bombarder les fortifications

de Kars. Un engagement s'ensuivit. Les Turcs se sonl, dit-on, conduits ma-
gnifiquement. La canonnade dura plusieurs heures et se termina par la retraite
des Russes. Les escarmouches continuent, mais les pluies lorrentielies empöchent
toute Operation importante.

D'Akhaltzik, on ecrit que cinq colonnes russes ont traverse les
montagnes et ont effectue leur jonction avec le gros de l'armöe, pres
de Kars.

A Batoum les forces russes ne paraissent pas encore avoir opere le

passage de la frontiöre. On pense qu'elles n'y fönt que des diversions
pour agir d'autant mieux sur leur gauche, dans la direction d'Erze-
roum, qui serait leur objeelif principal pour le moment.

Documents. — Circulaire turque du 2 mai, relative ä l'attitudc de
la Roumanie, disant entr'autres :

« La Sublime-Porte a rempli scrupuleusement son devoir envers
les Principaulös-Unies. II appartient maintenant aux grandes puissances

amies d'appröcier si l'attitude du gouvernement du prince Charles
a öte conforme aux obligalions qui lui incombaient. Tandis que la
Porte offrait ä ce gouvernement les moyens de döfendre le pays contre
l'invasion de l'ennemi, les ministres traitaient secretement avec celui-
ci, et concluaient une Convention qui met ä la disposition de
l'envahisseur toutes les ressources du pays... Le jugement qui doit frapper
des acles entachös d'une döloyautö si patente ne saurait etre trop
severe- »

Notification de la Porte (du 2 mai) ä l'agence roumaine ä Constantinople

que, par suite de la Convention conclue le 16 avril par le

gouvernement de Bucharest, en vue de facililer l'envahissement de

l'empire ottoman, eile considerait les fonclions de l'agence roumaine
comme suspendues. Les sujels moldo-valaques rösidant en Turquie
continueront neanmoins ä jouir de la protection des lois ottomanes,
comme les autres sujets ch/etiens du sultan.

Notification de la Porte (du 4 mai) aux puissances, du blocus de
tout le littoral russe de la mer Noire, depuis Tchourouksou jusqu'ä
Kilia, ä parlir du 5 mai.

Circulaire du prince de Montenegro du 21 avril sur l'öchec des
negociations de paix avec la Turquie.

Declaralions de neutralite : de l'Angleterre, 30 avril; de l'Italie,
30 avril; de la France, 1er mai; de l'Autriche, 6 mai; de l'Allemagne
rien encore.

Reponse du gouvernemenl britannique (lord Derby) ä la note russe
annoncant la guerre, datee de Londres 1er mai, disant entr'autres que
l'Angleterre ne peut donner ni son concours ni son approbation aux
procedes de la Russie.
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Les journaux de Paris du 2 mai publienl la communication
officielle suivante de l'ambassade Ottomane ä Paris :

« L'ambassade Ottomane recoit journellement de nombreuses demandes d'ad-
mission dans les armöes de S. M. le Sullan, formulöes par des officiers et des
volonlaires frangais, anglais, autrichiens, etc. Reconnaissanle de ces marques de

Sympathie donnöes ä la cause de la Turquie, l'ambassade attendait jusqu'ä ce jour
des instructions qui lui permissent d'y donner suile. Une communication de la

Sublime-Porle l'inl'orme aujourd'hui qu'une legion etrangere est cn voie de
formalion ä Constantinople. En consöquence, l'ambassade s'empresse d'en donner avis
aux bonorables postulants. En temps opportun, ils seront informös des demarches
et des juslificalions qu'ils pourraient avoir ä faire au cas oü il leur serait agröable
d'elre incorpores dans la dite legion. »

On dit que la legion serait d'une vingtaine de mille hommes, surtout

Polonais et Hongrois, sous les ordres du general Klapka avec
adjonetion d'une division turque.

Le theatre de la guerre en Europe (')
Avant de le decrire dans son ensemble, esquissons rapidemenl les

localitös qui peuvent exercer une cerlaine infiuence sur les Operations
militaires. Examinons d'abord le cours du Danube et ses forteresses.

Lc Danube, depuis Roulscliouk jusqu'ä Ia mer Noire, esl presque
partout divisö en plusieurs bras. Oü le fleuve se reunit en un seul
lit, sa largeur se röduit de 1,200 metres ä 1,500 melres. A la hauteur

d'Ismall, ä 12 lieues de son embouchure, le fleuve se bifurque
en trois bras et forme un della. Le Danube a trois crues periodiques
annuelles : deux en ötö, par suite de la fönte des neiges, en juin et
aoüt, et une Iroisiöme en hiver, amenöe par le degel. Le fleuve a,
en outre, des crues imprevues, produites par les grandes pluies qui
tombent dans son immense bassin de 500 lieues de longueur sur 220
de largeur. Le passage du Danube est une Operation difficile, qui
doil etre preparee longtemps d'avance. Pour 1 operer, on est oblige
de prendre de grandes precautions contre les crues periodiques el
imprevues. Le Danube courant transversalement aux lignes d'opörations

des deux parties, peut servir de ligne de defense ä l'un comme
ä l'autre des deux belligörants. Dans presque toutes les guerres les
Russes ont passe le fleuve entre Ismail et Rassova ; la surprise s'en
mclant loujours, ils fönt de grands preparatifs sur plusieurs points et
passent sur un autre point. En 1854, ils firent de grandes demonstrations

de passage ii Galatz, ä Braila et ä Hirsova, et leurs premieres

(') Reproduction d'un chapitre d'une brochure du colonel beige Vandewelde, qui
vient de paraitre k Bruxelles (Imprimerie et lilhographie Guyot), sous le titre :

Considerations sur la guerre future ct description des trois echiquiers strategiques

sur lesquels cette guerre va se derouler: dans la Bulgarie, cn Asie-Mi-
neure et sur la Mer-Noire. Celte interessante publication renferme, outre le
chapilre susmentionne, une introduclion sur les chances probables de localisation de
la guerre engagee; une esquisse des theatres de guerre d'Asie et de la Mer-Noire;
un examen comparatif des forces en presence, concluant k ce que ni le Danube ni
le lerrain oltoman ne sauraient ölre contestes longtemps ä l'armee russe; enfin des
tableaux des effectifs de guerre des deux belligörants; le lout frappe au coin des
bons prineipes et des vues süres et indöpendantes qui caracterisent l'honorable
officier beige, bien connu döjä de nos lecteurs et du monde militaire europöen.

(Redaction.)
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Iroupes passerenl ä hauteur d'Ismail. Les Turcs furent surpris, et le

passage s'effectua sans grandes difficultes.
Le cours du Danube, de Routscbouk ii la mer, sur une etendue de

50 lieues, est döfendu par un grand nombre de forteresses, dont les

plus importantes sont :

Ismall, situe sur le bas seplentrional du Della, est une ancienne
forteresse turque, qui a ölö conquise par les Russes en 1790. Apres Ia

guerre de Crimee, la frontiere russe, qui touchait au bras gauche du
fleuve, a ete reculöe ii 12 lieues au nord du Danube et ä 10 lieues ä

Test du bas Prulh, et aujourd'hui Ismail fait parlie de la Roumanie.
Galalz, ville moldave, port de commerce, recoit des navires de

300 tonneaux. Cette ville se trouve au coude du fleuve, au point oü
la zone d'operations des Russes serait le plus etranglöe entre la mer
Noire el la Transylvanie. Sous ce rapport, Galatz offre une certaine
importance strategique : Si les Autrichiens ne tömoignent pas une
tres grande bienveillance pour les Russes, ceux-ci, apres avoir passö.
Ic Danube, seront obligös de maintenir des forces respectables it Jassy
et ii Galalz. C'est ;i hauteur de cette derniere ville que lc gönöral
Luders a passe le fleuve en 1854, sans rcnconlrer l'ennemi sur la rive
opposöe.

Braila, ville valaque, siluee sur la rive gauche du fleuve, en face
de Malchin, a ölö demantelee apres la guerre de 1828. Ces deux villes
formaient autrefois une double töte de ponl par oü les Turcs passaient
de la Dobruscba cn Valachie. Braila a subi plusieurs sieges. Cette
ville a ötö prise par les Russes en 1809, en 1828; ct en 1854, c'esl
sur ce point, que le prince Gorlchakoff a passe le fleuve avec sa principale

colonne.
Hirsova, siluee sur la droite du fleuve, ä un point oü ses differents

bras se reunissent en un seul lit, est defendue par un chateau-fort.
C'est lä que passa la colonne de droile des Russes en 1854.

Rassova, petite forteresse de la rive droite du fleuve, se trouve ä

l'une des exlrömilös de la muraille de Trajan, qui s'ölendait autrefois

du Danube ä la mer Noire. II cn reste encore un vestige qui est
1 ngö un peu plus au nord par le chemin de fer de Kustcndje, sur
la Mer-Noire, ix Tcbernavoda surlc Danube. Cetle barriere, de 12 lieues
d'ötcndue, en admettant que les Turcs l'cusscnt relevee, ne saurait
elre un obslacle derriöre lequel ils pourraient retenir une armöe russe.

Silistrie, enfermee dans un coude de la rive droile du Danube, est
une grande forteresse enveloppee d'un camp retranche. C'est de lä

que partent les principales routes qui traversent le Balkan et, sous ce
rapport, eile a une certaine imporiance. Elle a ötö vainement
atlaquee par les Russes cn 1773, cn 1809 ; mais en 1829 eile a ete prise
par eux. En 1854, Silistrie fut de nouveau assiögee par les Russes ; la
tranchee ful ouverte le 20 mai, et un mois plus tard, le 21 juin, alors
que le glacis du fort Arab-Tabia venait d'etre couronne, le prince Men-
chikoff ful oblige, par suite de negociations entamees avec l'Aulriche,
de Iever le siege. L'Autriche ayant concentre une formidable armee
dans la Transylvanie, les Russes ayant leurs lignes de Communications
menaeees par cetle armöe, qui semblait leur etre hostile, jugerent
prudent de repasser sur la rive droite du Danube.
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• Roulschouk-Ghuirgevo esl une double löte de pont, d'oü partent

plusieurs routes qui, en traversant le Balkan, conduisent ii Andrinople
et de lä ä Constantinople. Cette töte de pont a joue un röle dans toutes

les guerres entre la Russie el la Turquie. Ghuirgövo, qui se trouve
sur la rive valaque, a öle dömantelee en 1828, mais ä Routschouk,
siluee sur la rive turque, on a ölevö de nouvelles fortifications.

Parcourons mainlenant le littoral occidental de la mer Noire,
depuis les bouches du Danube jusqu'ä Constanlinople.

La Dobruscha est l'espece de quadrilatere compris enlre le grand
coude du Danube, le mur de Trajan et Ia mer Noire. C'est une conlröe

malsaine, grande comme la moilie de la Relgique, remplie de
fertiles päturages souvent inondös, nourrissant des chevaux eslimös;
eile est habitee par des Tarlares pasteurs.

Liltoral de la mer Noire. Ce littoral est trös malsain jusqu'ä Bour-
gas. En 1827, les Russes y ont perdu beaucoup de monde, et en 1854,
la division Espinassc y a laisse les deux tiers de son effeclif. Les golfes
de Varna et de Bourgas en sonl les poinls les plus favorables pour y

operer des debarquements avec des masses de troupes.
Varna a joue un grand röle dans la guerre enlre les Russes ct les

Turcs; en 1828, les Russes, mailres de la mer, avaient lout interöt
ä s'emparer de cette forteresse pour en faire une place de ravitaillement

pour leur armöe operant au-delä du Balkan. Bien qu'aujourd'hui
la marine cuirassee des Turcs ait une grande superiorite numörique

sur celle des Russes, si la guerre reste limitee enlre ces deux
puissances, il ne nous parait pas impossible que les vapeurs non blindes

des Russes ne conservent la pröponderance dans la mer Noire,
et, dans ce cas, Varna aura pour eux toute l'importance qu'elle a euc
en 1828, et pour les allies en 1854. — C'est de ce porl qu'est partie
l'expödition qui a debarque en Crimee. — Quoi qu'il en soit, en 1828,
celte place, cernöe par la mer et altaquee par terre, entouree d'une
mauvaise enceinte, precedee d'un fosse sans chemin couvert ni aucun
dehors, mal deroböe aux vues de la campagne, flanquec seulemenl
par de petits bastions, avec une faible garnison et abandonnee ä ses

propres forces, a soutenu 60 jours de tranchee ouverte.
A 10 lieues ä l'ouest de Varna se trouve la grande forteresse de

Choumla, reliee ä celle de Varna par la Provadi, riviöre qui descend
du Balkan el qui constitue, avec les deux forleresses, une ligne de
defense sur laquelle les Turcs, dans toutes les guerres qu'ils ont eu
ii soutenir contre les Russes, ont toujours beaucoup compte pour
contenir les invasions.

Choumla, situee au noeud des grandes voies de communication de
Routschouk, de Silistrie et d'Ismail vers Constanlinople, et aux sources

de la Pravadi, qui forme ravanl-fossö du Balkan, a toujours etö

regardee comme la porte de cette chaine de montagne, les Thermo-
pyles des Turcs. Choumla joinl ä cel avantage stratögique celui d'ötre
bien placee pour la defense locale ; c'est une forteresse considerable,
d'une lieue de longueur sur une demi-lieue de largeur, peuplee de
30 mille ämes, enveloppee par un rameau du Balkan, dont la crete,
surmontee d'un camp retranche, et la penle inclinee vers l'ennemi,
eouverte d'öpaisses broussailles d'öpincs, forment une posilion des
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plus avantageuses pour le soldal turc qui aime ä se mettre ä l'abri
derriere des elevations et des retranchements. L'enceinte de la ville
est fermöe, en partie par un rempart en terre, en partie par un mur
de briques, l'un el l'autre procedös d'un fossö. et flanquös de petites
tours ou de corps de garde, pouvant contenir cinq ou six fusiliers.
Le camp retranche suit en ligne conlinue Ia crete des hauteurs et
enveloppe l'enceinte ä une distance qui permet de bombarder la ville.

II est ä prösumer que les Russes ne sacrifieront pas toute une
campagne pour reduire ces deux places; qu'ils les feront observer par un
corps de reserve ötabli ä Pravadi, d'oü il pourrait observer Choumla
et Varna, pendant que l'armöe d'opöration continuerait son mouvement

offensif.
Pravadi est bätie entre deux rochers tailles ä pie dans les derniers

gradins du Balkan, sur la riviere de son nom, ä egale distance de
Varna et de Choumla et ä 8 lieues de chaeune de ces villes. La
Pravadi, qui coule entre deux rameaux du Balkan, formant une double
courtine entre les deux grandes forteresses de Varna et de Choumla,
est une des meilleures lignes de döfense de ces montagnes. En arriere
el parallelement ä la Pravadi, coulent le Camschik et le Nadir ; ces
deux rivieres sont separees par le grand rameau du Balkan, dont les
cols de Dobral et de Derbend, oü passent les grand'routes, offrent des
difficullös sörieuses aux marches des colonnes.

Rourgas est une forteresse en ruines, bätie sur un cap d'un golfe
qui porte le nom de celle ville. Le golfe est assez profond pour recevoir

des navires de commerce, mais pres de la cöle il n'a que 7 ä 8

pieds d'eau. C'est un mouillage commode et sur.
Andrinoplc, la seconde ville de l'empire, a 100 mille habitants,

50 mille Turcs, 30 mille Grecs ct 20 mille Armeniens et Juifs. Elle se
trouve sur le versant möridional du Balkan, au pied des montagnes,
aux debouches de plusieurs vallees et au nord d'une grande plaine
coupee par des collines, sur l'une desquelles s'öleve une partie de la
ville. Andrinople se divise en ville ancienne et ville nouvelle ;
l'ancienne ville est entouree d'une muraille en ruines, conslruite par les
Grecs du Bas-Empire ; la nouvelle ville est enveloppee d'une vieille
enceinte flanquec d'une citadelle et de douze lours. Celte enceinte a

onze portes, et la ville, situee au confluenl de la Tondja et de l'Arda
avec la Maritza, a sur ces trois rivieres cinq ponts en pierres et huit
en bois. Le sultan Suleiman y a fait construire un aqueduc dont les
eaux alimentenl 52 fontaines et 16 röservoirs pour les incendies.
Andrinople esl aussi le nceud de toutes Ies grandes voies de communication

qui descendent des montagnes vers lc littoral de la mer de
Marmara, le point d'intersection de toutes les vallees, le pivot de la
defense du Balkan, et, par consöquent, le point strategique le plus
imporlant de toute cette contree.

Constantinople est situee sur la rive occidentale du Bosphore.
dans l'isthme compris entre la mer de Marmara et la mer Noire.
Cet isthme a, d'oeeident ä Orient, 20 lieues de longueur sur 7 de

largeur. La capitale proprement dite a la forme d'un triangle equilatöral
d'environ 8,000 metres de cötö; le sommet de ce triangle donne sur
la mer, sa base sur la campagne, et ses deux autres coles sont cou-
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verls, l'un par la mer de Marmara, l'autre par le port, appele la Cornc
d'Or, forme par un bras du detroil enfonce dans les terres; de sorte
que la ville n'est accessible, du cötö de la terre, que sur une face;
cetle face est fortifiee et precedee de deux casernes pouvant renfer-
mer toule une armee. L'enceinte de Ia ville est composee d'un rempart,

llanque de tours, procede d'un bon fossö, oü quelquefois se
trouve une espece de fausse braie. D'un cötö, ce rempart s'appuie au
chäteau des Sept Tours, ancienne prison d'Etat, bäti sur la mer de
Marmara ; de l'autre cötö, il s'appuie au faubourg du Fanal qui touche

ä la Corne d'Or. Toute celte partie de l'enceinte est triple, mais
eile est en ruines. C'est sur cette face, entre la porte d'Andrinople el
celle dite des Canons, qu'eurent lieu les principales attaques des Croi-
ses, et plus tard celles des Turcs, et jusqu'ici ces murailles sont
restöes telles que l'entree de Mahomet les a trouvöes. Le court intervalle
qui separe de la Corne d'Or l'enceinte fortifiee, est oecupe par le
faubourg du Fanal, qui n'esl enveloppe que par un seul mur tres bas,
s'ötendant de l'enceinte au port. Au-delä du port on rencontre les
faubourgs de Galata et de Pöra, oü se trouvent l'arsenal de construetion,

les manufactures d'armes et les chantiers de construetion. En
face de ces ateliers, sur la rive asialique du Bosphore, est situö Seutari,

autre faubourg de Constantinople, contenant 40 mille ämes et
d'immenses casernes.

Tout semble prepare par la nature pour faire de Constantinople la
dominatrice de notre hemisphöre : la mer de Marmara, qui baigne lc
pied de cette capitale, communique avec les deux grandes mers qui
separent l'Europe de l'Asie et de l'Afrique, par deux detroits, le
Bosphore et le canal des Dardanelles, dont les passages sont en sa
possession, et que toutes les forces maritimes du monde ne sauraient
franchir quand ces detroits seraient bien defendus. Par mer, on peut
donc rendre Constantinople inaccessible, puisque la döfense des
detroits empecherait l'acces de la mer qui baigne cette ville. Du cöte de
la terre, eile n'est pas moins favorablement siluee ; assise ä la fois
sur le Bosphore et sur la mer de Marmara, dans la partie la plus
ötranglee de l'isthme, rien n'est plus facile que de la couvrir par des

camps reiranches. Du cöle de l'Asie et de l'Afrique, oü eile a le moins
ä eraindre, eile esl couverle par des cancaux maritimes de mille ä

deux mille melres de largeur ; du cöte de l'Europe, oü, malgrö les
fortifications qui l'entourent, eile est le plus exposee, on pourrail la
couvrir par une ligne de forls detaches, s'ötendant d'une mer ä l'autre,

en coupant l'isthme dans une direction perpendiculaire ä ses deux
cötes.

Ce dispositif rendrait Constantinople aussi invulnerable par terre
qu'elle Test, ou au moins qu'elle pourrail l'etre par mer, et en ferait
la plus formidable position mililaire du monde.

Balkan: Le grand chainon du Balkan, comme le Danube, coupe
transversalement Ie thöätre de la guerre, et bien que ce chainon ne
soit guöre plus eleve que celui des Vosges\ le premier offre infini-
ment plus de difficultes ä franchir que le second. Cela provient de ce

que, dans les Balkans, moins habites que les Vosges, les communicalions

sont rares et mal entrelenues, de ce que ses rögions supörieu-
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res consistant en granit nu, presentent une infinite de cimes coniqucs,
enlre lesquelles se trouvent un grand nombre d'abimes et une
immense quantitö de debris de rochers qui obstruenl les cols et en
rendent les passages difficiles ct dangereux ; de ce que les tempetes, les
vents et les lourbillons y regnen! avec une teile violence, qu'ils pro-
cipilcnt quelquefois des caravanes entieres dans les abimes ; et entin
de ce que, pendant la plus grande parlie de l'annöe, la saison de la

fönte des neiges exceptee, l'eau y est non-seulement trös rare, mais
encore, quand on en trouve, si malsaine et si mauvaise que les
chevaux refusent de la boire. Cependant, les routes qui traversent les
Balkans en passant par Choumla, Pravadi et Varna, sans etre bien
commodes, offrent moins d'obstacles et surtout moins de dangers ä

la marche d'une armöe que celles qui traversent les cols vers le cenlre

du chainon.
Routes: Les principales routes de ce thöätre de la guerre, partant

du Danube, d'Ismail, de Rassova, de Silistrie ct de Routschouk, et
qui se dirigent vers le littoral de la mer Marmara, traversent les
collines qui forment les derniers gradins du Balkan, ä Choumla, ä Pravadi

et ä Varna. La route du centre, partant de Silistrie par Pravadi
et Andrinople sur Constantinople, a 25 marches de profondeur, ct
n'offre point d'obstacles insurmontables aux Operations d'une armöe ;

de Silistrie ä Pravadi il y a 7 marches, dont 4 en plaine et 3 ä

Iravers un terrain monlagneux; de Pravadi ä Andrinople il y a 8
marches, dont 5 (res penibles ä travers les montagnes et 3 en plaine ;

d'Andrinople ä Constanlinople il y a 10 marclies sur de bonnes routes.
Les caravanes fönt le trajet de Silistrie ä Constanlinople en 120 heures

de marche.
Si l'on se dirige du Danube sur Andrinople ou sur Constanlinople

en suivanl les lignes de communication, ä droile et ä gauche de celle

que nous venons de decrire, on est oblige de se heurter contre des
forleresses; cn operant par la gauche, le long du littoral, les
communicalions sont plus faciles, mais les routes qui suivenl cette direction
longent des forteresses comme Varna, par exemple, qui offrent infi-
niment plus d'obstacle ä la marche d'une armöe que les passages difficiles

de la route de Pravadi. En operant par la droite, on tombe sur
la forteresse de Choumla, foyer de la döfense des Turcs, autour
duquel ceux-ci onl ölevö des retranchements formidables.

Chemins de fer: Le reseau russe a öte combine aulant en vue de
considerations stratögiques que dans l'interet social. La transversale
partant de Libau sur la Baltique, en passanl par Smolensk, Orel et
Kosloff, pour aboutir ä Saraloff, sur le Volga, traverse la Russie de
l'ouest ä l'est, et constitue sa principale arlöre stratögique. La parlie
du reseau qui se trouve au nord de la ligne Libau-Saraloff, permettrait

d'amener promptement sur celle transversale, les ressources du
nord de ce vaste empire qu'on aurait röunies ä Kasan, ä Nischny-
Novgorod, ä Moscou, ä Saint-Petersbourg et sur d'autres poinls; et
el par les lignes qui partent de la transversale Libau-Saraloff, vers le
sud, le^ Russes pourraient amener rapidement toutes leurs ressources
vers la Vistule, sur le Pruth ou en Bessarabie, c'esl-ä-dire sur la
transversale qui longe leur frontiere du sud, d'Odessa, par Kasatin et Bia-
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listok, ä Varsovie. Celle-ci permettrait de jeter promptement une partie

des forces mililaires d'une extrömitö de celte frontiere vers l'autre
extrömitö, ce qui serait aussi avantageux pour l'offensive que pour la
döfensive.

C'est de la transversale Odessa-Varsovie que part la voie ferree qui
conduit, par Kicheneff et Jassy, ä travers la Moldavie, ä Galatz sur le
Danube, et de lä, par Bucharest et Routschouk, ä Varna. La ligne de
Routschouk ä Varna, avec embranchement sur Choumla, est la seule
voie ferree de la Bulgarie.

En cas de guerre, la Turquie n'ayant d'autre voie ferree que celle
partant de Constantinople et d'Enos, par Andrinople, sur Philippo-
poli et Belova, et celle de Salonique sur Prislina el Mitrovitza, ne trouvera

pas dans ce reseau trop incomplet de grands avantages pour
concentrer ou alimenler ses armees.

Les Russes, au contraire, trouveront dans leur reseau ferro de grands
moyens pour amener sur le thöätre de la guerre les ressources de
toutes les contrees de ce vaste empire.

Echiquier strategique de la guerre en Europe. L'öchiquier que nous
venons de parcourir, du midi au nord, de Constantinople, sur la mer
de Marmara, ä Ismail, sur le Danube, a 25 marches de profondeur,
et, de l'est ä l'ouest, 12 marches de largeur. Les Turcs ont leur base

d'operalion sur la mer de Mamara ; les Russes ont la leur sur le
Danube, au point oü la Ressarabic et la Moldavie sonl ötranglöes entre
la mer Noire et la Transylvanie. Les principales lignes de defense de

cet echiquier sont le Danube et le Balkan, loutes deux transversales
aux lignes d'opörations des deux armees en guerre. La premiere de
ces lignes, le Danube, esl un obstacle difficile ä franchir pour les
armöes; neanmoins, les Russes le franchiront, comme en 1854, sans

eprouver de pertes sörieuses. Quant aux Turcs, quoiqu'on en diso,
il n'esl pas ä prösumer qu'ils en tcntenl le passage.

La seconde ligne de defense, le Balkan, plus difficile ä franchir quo
la premiere, offre aussi de grandes complicalions pour la bien defendre

; Choumla et Varna, situees, l'une aux sources, l'autre ä
l'embouchure de la Pravadi, avant-fossö du Ralkan, ont bien une certaine
valeur defensive, mais il ne faudrait pas croire, cependant, que la
courlinc comprise enlre ces deux forteresses, malgrö les travaux dont
on peut l'avoir renforece depuis peu, puisse arreter une armee vigou-
reuse, bien döcidöe ä la rompre; et une fois celte longue courtine
(de 16 lieues) rompue sur un point, si rarmee d'invasion a une
grande superiorite numerique, eile pourra, en laissant sur la Pravadi
un curps pour observer les deux grandes forteresses, continuer ses

oper, lions offensives dans l'interieur de la Turquie.
Ce n'esl donc ni ä Choumla, ni ä Varna, ni sur la Pravadi qu'on

devrait etablir la principale defense du Balkan, mais bien en arriere
de cette longue courtine, sur le versanl oppose du Balkan, au pied
des montagnes, au noeud des grandes lignes de communication, au
point de rencontre de grandes vallees, par consöquent ä Andrinople.

Andrinople est le pivot de 1'armöe chargee de la defense du Balkan ;

c'est dans cetle ancienne capitale des Besses que devraienl se röunir
les armees turques pour combattre les colonnes ennemies ä mesure
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qu'elles debouchent des montagnes dans ia plaine. Choumla, Pravadi
et Varna ne sont que des postes avances de la position centrale du
bassin de la Maritza, riviere qui descend du versanl meridional du
Balkan.

Si l'armee russe parvenait ä forcer la ligne du Balkan, puis k
deboucher dans le bassin de la Maritza, et ä battre l'armöe concentree
ä Andrinople, les Turcs n'auraient plus d'autre ressource que d'aller
chercher un refuge dans leur capitale, oü ils pourraient longtemps
tenir les Russes en öchec, si Constantinople etait convenablement
fortifiee.

Ainsi, l'armöe russe, pour prendre l'offensive avec quelques chances

de succös, devrait enlever ou observer une ou deux places sur le
Danube, enlever ou bioquer les deux grandes forteresses du Balkan,
battre l'armöe concentree ä Andrinople, et, döduclion faite de ces
dötachements, conserver une armöe assez puissante pour reduire
Constanlinople.

Une Operation de cette nature demanderait donc une armee formi-
dable, des approvisionnements et des moyens de Iransport considörables,

car la campagne pourrait etre longue.
Si la guerre reste localisee, nous ne pensons pas que ces exigences

döpassent les ressources du vasle empire russe. Si ses armees sonl
commandöes par un gönöral vigoureux, il est meme probable qu'elles
ne rencontreront, ni sur le Danube, ni sur le Balkan, ni ä Andrinople,

une resistance serieuse.
Les Turcs occupent, pour leur malheur, les forteresses du Danube,

de la mer Noire ä Widdin, avec des forces considerables. Sur ce dernier

point, ä leur extreme gauche, ils ont une forte position pouvant
se transformer en double töte de pont, ayant des issues sur les deux
rives du fleuve. C'est par lä que les Turcs prendront l'offensive, si
toutefois ils se croient assez forts pour operer sur la gauche du
Danube, ce dont nous doutons beaucoup.

Quoi qu'il cn soit, sur la rive gauche du Danube, Kalafat est
d'abord enveloppe par une ligne continue ä front bastionnö, d'un profil

ölevö el solide ; ä gauche et en avanl de celte ligne, sur les
petites collines qui coupent ce terrain, sont erigees cinq grandes re-
doutes, et ces redoutes sont enveloppees par une ligne de lunettes,
reliees entre elles par des öpaulements d'un faible profil. Cette ligne
a une forte lieue d'ötendue ; eile est brisee par son milieu ; sa partie
convexe esl tournee vers l'ennemi, et ses deux extremites sont
appuyöes au fleuve. Les lunettes sont d'un profil solide et assez rappro-
chees les unes des autres pour se soutenir reciproquement. Widdin,
siluee sur la rive droite du fleuve, ä 1,000 metres en aval de Kalafat,
est entouree de vieilles murailles qui, au premier coup de canon, lom-
beraienl dans les fosses. A l'Est, et ä 300 metres de la ville, se trouve
un grand faubourg qui favoriserail considerablement les attaques qui
seraient dirigees contre la place.

Si les Turcs avaient de grands secours ä attendre de la Roumanie,
de l'Albanie, de la Bosnie, de l'Herzögovine et de la Serbie, nous com-
prendrions 1 utilite d'un camp retranche sur leur extreme gauche ;

mais du moment que les positions des Alpes Dinariques ne leur sont
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pas favorables, ils devraient abandonner toute idee d'opörer avec des

masses par les deux extremites de leur premiere ligne de defense. Ils
ne devraient laisser sur cetle ligne que des posles d'observation, et
reunir leurs forces ä Andrinople, situee au debouche des montagnes
dans la plaine.

Les Russes, ayant leur base sur le Danube, dans la Roumanie, sur
un terrain ölranglö entre la Transylvanie el la mer Noire, n'ont aucun
interet ä etendre leur front d'opöration vers Widdin; le camp retranche
eventuel de Widdin-Kalafat n'aurait donc pas de but utile pour les
Turcs, et les vingt ou Irente mille hommes qui le garderaient seraient
bien maladroiternent employes. Toutefois, si les Turcs concentraient
le gros de leur armöe vers Widdin, il est probable que les Russes
marcheraient sur ce point pour l'y altaquer.

Sous le titre de Defense de la Turquie un important Journal de

Vienne, la Nette freie Presse, publie, ä cötö de considerations discu-
lables, des renseignements intöressants et compötents sur les affaires
militaires de l'Orient, dont nous ferons connaitre les extraits suivants
ä nos lecteurs :

« On a souleve recemment la question de savoir s'il ne serait pas
possible aux Russes d'atteindre le Bosphore par des chemins detour-
nes, par exemple par l'Asie el le Caucase. Une teile entreprise offri-
rait peu de chances. La Russie a intöröl k ne pas eveiller en Asie les
forces de l'Islam, qui pourraient delruire l'empire que la Russie a mis
un siecle ä fonder sur la mer Caspienne et la mer d'Aral. II faut tenir
compte, en outre, de ce que l'entretien d'une grande armee pres du
Caucase est d'une difficulte extreme. Les pays du Caucase ne peuvent

suffire qu'aux besoins d'une armee restreinte. Non-seulement
les munitions, les armes, les vetements, etc., devraient etre tires de
l'intörieur de la Russie, mais meme les vivres. II est vrai qu'il y a
lä deux voies ferrees susceptibles d'etre utilisees k cet effet, savoir
la ligne de Moscou-Woronesch-Novo-Tscberkask-Stawropol-Wladikaw-
kas et la ligne de Poti-Kutais-Tiflis. Mais la premiere de ces lignes
s'arröte au Caucase et lous les approvisionnements destines k une
armöe concentree au delä de la chaine de montagnes, il faudrait les

transporter d'abord ä 30 lieues et leur faire franchir des montagnes
de 8,000 pieds de hauteur pour les faire arriver k Tiflis, et de lä il
s'agirait de les amener par un pays montagneux, sans roules, ni
chemins jusqu'ä l'armee d'opöration, concentree ä 50 lieues de lä sur la
fronliere. La seconde ligne, allant du port de Poti, sur Ia mer Noire,
ä Tiflis, serail excellente comme ligne de ravitaillement, ä la condition

que la mer Noire ftit libre pour la Russie.
Or cela n'esl pas. L'öcrasante superiorite de la fljlte cuirassee turque

rend la chose impossible, et, en Asie comme en Eumpe, la
Russie sera privee de bons services que, dans les guerres antörieures,
lui rendait sa flotte de la mer Noire au poinl de vue du ravitaillement
des armees d'operation. Enlin, le but polilique et militaire actuellement

poursuivi par la Russie est moins l'asservissement du monde
musulman de l'Asie, que la destruction de la domination europöenne
des Osmanlis.
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Par ces motifs, dans la guerre actuelle comme dans les campagnes
d'autrefois, le principal thöätre de la guerre sera l'Europe et non
l'Asie. C'est sur la rive europöenne du Bosphore que se trouve l'en-
jeu de la partie sanglante qui va s'engager, et la route qui y mene
ne passe pas plus par l'Asie que par la Serbie ; eile traverse le
Danube införieur et le Balkan, les deux barrieres defensives de la capitale

ottomane.
Cela ötant, la seule attitude possible de la Turquie est la defensive

strategique. Le cours införieur du Danube, depuis les Portes-de-Fer
jusqu'ä son embouchure, constitue pour l'armee ottomane une ligne
de döfense si parfaite que ce serait commetlre une faute irreparable
que de chercher k passer le fleuve pour prendre l'offensive. De la
frontiere serbe jusqu'ä son embouchure, le fleuve traverse une vallöe
large parfois de 20 lieues ; mais tandis que la rive roumaine est basse,
couverte d'ölangs qui ont une largeur de souvent plus d'une lieue,
la rive bulgare s'öleve ä pie ct est bordee d'un sourcil qui domine le
terrain situö de l'autre cötö du fleuve. Jusqu'en automne, la rive
maröcageuse du cötö de la Roumanie est couverte par les inondations,
et plus on descend le cours du Danube, plus les marecag'es roumains
gagnent en largeur. Sur tout le cours du Danube jusqu'ä Silistrie, les
points de passage de la rive gauche sur la rive droite sont fort rares.

On peut citer : Curnu-Magurelli-Nikolopoli, Simnitcha-Sistowa,
Giurgewo-Roustschouk, Ollnitza-Turtukai, Kalarasch-Silistrie, Hirsowa,
Brai'la-Matchin, Galatz-Matchin, Reni-Matchin, enfin Satunowa-Jsak-
tscha, oü les Russes passerent en 1828. A tous ces dix passages, la
rive turque domine l'autre ; ä lous se Irouvenl de grandes forleresses
ou des redoutes passagöres armöes de canons Krupp de gros calibre
et bien oecupöes.

En amont de Hirsowa, tout passage du Danube est impossible
aussi longtemps que les Busses ne sonl pas mailres de la Dobrutcha.
Encore le passage est-il fort empechö par la Vegetation qui obslrue
le fleuve, par les marecages et par les places fortes. Avant rötablissement

du ponton, il faudrait qu un corps döbarquät au moyen d'em-
barcations et de radeaux. Ce serait lä le moment ou jamais d'inter-
venir pour la flottille turque du Danube ; celle-ci, bien conduite,
eloufferait l'entreprise ä son döbut. II s'en suit que la meilleure
tactique des Turques pour döfendre le Danube serail la suivante : au
moment oü les troupes russes passent le Pruth avec leur avant-garde,
les troupes turques de Widdin passeraient le Danube ä Kalafat et y
prendraient possession de la rive gaucho dont les hauteurs dominent
Widdin. Elles disposeraient ainsi d'une tete de pont offensive per-
mettant de deboucher dans la Petite - Valachie. D'autres colonnes,
appuyees par la flottille, auraient passe le fleuve ä Rouslschouk-Giur-
gewo el Matchin-Galatz, pour detruire le chemin de fer et surlout le

pont de Barboche.
Pendant le temps entre le passage du Pruth par les Russes et leur

concentration sur le Danube s'ecouleront bien quinze jours. Ce temps
suffit largement pour permettre aux Turcs de rassembler de grandes
forces en face des points menaces. Le gros de l'armee turque pourrait
etre avantageusement masse dans la Bulgarie Orientale, dans une po-
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sition centrale lui permeltant de pouvoir se tourner soit contre Turtu-
kai, soit conlre la Dobrutcha möridionale, puisque les Russes esssaie-
ront de passer ä Turtukai-Oltenilza ou sur la partie du fleuve comprise
enlre Hirsowa et Toultscha. Les places fortes, la flottille et des forces
turques mediocres y suffiront ä s'opposer directement au passage. Ce
serait surtout l'artillerie qui soutiendrail la lutte.

Au cas oü, malgre ces obstacles, les Russes reussissaient ä passer le
Danube dans la Dobrutcha, les Turcs ne seraient pas, pour cela, forces
d'abandonner la defense du fronl du Danube, puisque ce front est
continue par la ligne qui de TchernaAVoda, pres du lac Karasu et du
mur de Trajan, s'etend ä la mer Noire vers Küstendje.

A travers la Dobrutcha la marche des Russes sera entouree de
difficultös nombreuses. C'est un dösert sans rivieres, ni sources, pauvre
en puits, plus pauvre encore en Vegetation, el qui, ä cause du
ravitaillement, ne peut elre franchi que par des enrps peu nombreux,
insuffisants ä forcer la ligne de Tchernawoda-Küslendje. Si cependant,
malgrö les difficultes qu'une courageuse döfense trouve ä opposer aux
Russes, ces derniers reussissent ä forcer, soit le Danube en Bulgarie,
soil le Danube dans la Dobrutcha, el le mur de Trajan, l'armee d'o-
pöralions turque, en raison de la grande superiorite des Russes en
cavalerie, devra eviter ä tous prix une bataille et se retirer derriöre
les remparts do ses forteresses.

Lä finirail Ia premiere phase de la guerre. Les Russes auraient ä

cheminer dans la Bulgarie danubienne pour assieger les places, ce
qui entrainerait de nouvelles difficultes. Les garnisons des places
turques auraient alors pour objeelif de rendre la vie dure aux Russes

par des sorties, des expeditions, des surprises de convois frequentes,
et d'aulant plus sensibles, que les Russes sont forces de tirer tous
leurs vivres par terre, de Ressarabie et de Roumanie.

Si l'on songe aux masses de vivres et de fourrages que devore une
armöe de 200,000 hommes et de 60,000 chevaux on ne saurait
meconnaitre la difficultö du problöme qu'aurait ä rösoudre l'intendance

russe. La cavalerie de tcherkesse, la floltille du Danube, la
flotte de la mer Noire auraient alors pour mission d'intercepter les
convois de vivres, de munitions, d'artillerie de siege, de delruire les
ponts du Danube, les magasins de Galalz et de Rraila, et d'attaqucr
les ports de mer russes qui sont en möme temps leurs bases de
ravitaillement. La diselle, la maladie, le climat deeimeraient les effectifs

russes; alors le commandement Iure tenterait les chances de la
bataille. A coup sür, l'armöe turque ne saurait se mesurer avec l'armöe

russe, comme cavalerie et arlillerie. Mais eile aurail pour eile
son moral soutenu, sa rösistance, sa tenacitö, son art de la guerre de
siöge et de Ia defense des places, le concours de la nombreuse et
excellente flottille du Danube, dont la Russie ne possede pas l'öquivalent,

enfin l'appui d'une flotte cuirassee d'une puissance superieure,
avantages qui compenseraient bien son införiorite intrinseque. »
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